
32e Dimanche du temps ordinaire (B) – 10 novembre 2024

« Devenir une présence de Dieu »
À l’époque du Christ, les femmes n’ont pas
accès  au  marché  du  travail.  Elles  sont
complètement dépendantes de leurs maris
pour survivre. Par conséquent, une veuve
sans enfants est condamnée à vivre de la
charité publique.  C’est ainsi  que Jésus se
préoccupe du sort de sa mère quand il est
sur la croix. Il est conscient que Marie est
vouée à une grande misère :  qui viendra
en aide à la mère d’un criminel déshonoré
publiquement par les autorités ? Il confie Marie à Jean pour que ce dernier veille sur
elle comme un fils.

Aujourd’hui, Jésus observe le comportement de certains scribes qui sont préoccupés
par leur image : le sens de leur vie est dans la richesse et l’apparence… puis arrive
une pauvre veuve qui a pris sur son indigence pour donner à Dieu. Voilà dit Jésus un
modèle  de  foi,  de  générosité,  de  détachement  et  de  confiance  en  la  divine
providence. Voilà un cœur à l’écoute de Dieu et de sa volonté. Voilà un cœur qui
possède  le  désir  de  se  laisser  habiter  par  Dieu dès  maintenant,  et  cela,  malgré
l’absence d’un minimum de confort pour vivre en sécurité.

Cette  veuve  pourrait  s’appeler  Mère d’Youville,  Rosalie  Jetté,  Émilie  Gamelin  ou
encore  Mère  Teresa  :  toutes  des  femmes  qui  ont  tout  donné  pour  soutenir  les
pauvres et les blessés de la société. Des femmes qui se sont données par amour. «
Toujours sur le point de manquer de tout, nous n’avons jamais manqué de rien »,
dira  Mère d’Youville.  «  Si  j’avais  créé un comité  pour  trouver  des  solutions  à  la
misère,  nous  serions  encore dans  de  grandes  discussions… J’ai  choisi  d’aider  un
pauvre à la fois. J’ai choisi de permettre à chaque personne de pouvoir au moins
mourir dans la dignité » dira Mère Teresa.

Nous vivons dans un monde d’hyperconsommation et d’individualisme. Tout nous
pousse  au  cumul  des  biens,  à  l’abondance  et  à  la  surabondance.  Nous  nous
enfermons sur notre peur de manquer du nécessaire et nous manquons ainsi  la
chance  de  donner  une  qualité  minimale  de  vie  aux  plus  vulnérables  de  notre
société.  Et  pourtant  :  le  vrai  miracle  de toutes  souscriptions  ne  repose  pas  sur
quelques dons prestigieux qui attirent l’attention, mais sur le fait de la majorité qui a
fait sa petite part : on parle ici du miracle de la solidarité.

Alors,  revenons  à  la  question  de départ  :  qu’est-ce  que  je  donne  à  Dieu?  Mon
superflu ou mon nécessaire pour vivre? Cela vaut au niveau matériel, mais je crois
que la même question se pose à d’autres niveaux. Partager notre nécessaire, c’est
aussi  partager son temps, ses talents et de sa personne. Le bénévolat que nous
vivons,  l’implication dans  des  comités,  les  services rendus  sans  rien  attendre en
retour, l’aide apporté à quelqu’un de mal pris qui n’a pas notre talent pour faire une
chose en particulier  :  c’est  donner  de son nécessaire  pour  rendre les  gens  plus
heureux autour de nous.

Donner,  se  donner  est  une  nécessité  pour  traduire  l’Évangile  dans  le  monde
d’aujourd’hui  :  un  sourire,  un  mot  d’encouragement,  un  téléphone  gratuit  et
sécurisant, une écoute attentive… tout peut dire Dieu. 

Gilles Baril, prêtre
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Le Jour du Souvenir
Comme l’écrit si bien Luisa Piccarreta dans les Heures
de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,
demandons  au  Seigneur  de  donner  le  sang  qu’Il  a
versé à toutes les pauvres âmes aveugles afin que la
lumière de la vérité puisse briller en elles. Et, en ce
Jour du Souvenir, demandons-lui d’aller en particulier
parmi les pauvres soldats afin de veiller sur eux. Et

s’ils sont sur le point de tomber - frappés par une balle ennemie - de les
recevoir dans ses bras pour les réconforter.
Et  s’ils  sont  abandonnés  de  tous  et  perdent  courage,  demandons  au
Seigneur de leur donner de ce sang versé afin que ce sang versé leur donne
la grâce de la résignation et les soulage de leurs souffrances. Comme Luisa
Piccarreta  sait  si  bien  l’écrire,  pressons-les  pour  que chacun reçoive  les
grâces efficaces de conversion, de salut et de force.
René Lefebvre

« Ô Dieu notre Père, accueille dans tes bras miséricordieux les soldats morts durant 
la guerre et accorde-leur la lumière sans déclin qu’ils ont entrevue dans la foi »
« Seigneur, nous te confions tous les hommes et les femmes qui ont perdu la vie 
durant la Grande Guerre. Que nous sachions honorer leur mémoire et être des 
instruments de paix »
Amen

Au champ d'honneur, les coquelicots sont parsemés de lot en lot auprès des croix; 
et dans l'espace les alouettes devenues lasses mêlent leurs chants au sifflement 
des obusiers. Nous sommes morts nous qui songions la veille encor'à nos parents, 
à nos amis, c'est nous qui reposons ici au champ d'honneur.à  vous jeunes 
désabusés à vous de porter l'oriflamme et de garder au fond de l'âme le goût 
de vivre en liberté.acceptez le défi, sinon les coquelicots se faneront

Quand les hommes vivront d'amour,
Ce sera la paix sur la terre

Les soldats seront troubadours,
Mais nous nous serons morts, mon frère 

Au milieu de tout cela, un autre souvenir mérite d'être ravivé. 
Celui d'une prière devenue virale durant la Première Guerre mondiale et qui 
reste aujourd'hui  l'une des plus connues et des plus dites  partout dans le 
monde

« Seigneur fais de moi un instrument de ta paix. Là où est la haine, que je mette
l'amour. Là où est l'erreur, que je mette la vérité. Là où est le désespoir,que je
mette l'espérance. Que je ne cherche pas tant à être consolé qu'à consoler...»

Il faut croire au miracle

Des bénévoles se sont mobilisés pour faire le 
ménage dans l'église. Merci à Monica Vianca et à 
la Légion de Marie. qui ont travaillé activement à 
l'embellissement de notre église 
Le mot merci n'est pas assez grand pour vous 
prouver toute notre gratitude.

L'administration.
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Programme de sensibilisation et de formation Virage Victimes d’Abus (VVA)

C’est la  responsabilité  de  tous  ceux  et  celles  qui
participent à la vie de l’Église de prendre soin et de protéger les enfants et les adultes
vulnérables, de prévenir les abus et de les dénoncer.
Dans le but de comprendre les différentes formes d'abus, leurs impacts sur les victimes
et leurs proches et de reconnaître les signes d'alerte, l’Église catholique à Montréal, a
mis en place un programme de sensibilisation et de formation en quatre (4) modules. 

La prochaine formation Virage Victimes d’Abus en présentiel est offerte
le samedi 16 novembre 2024, de 9 h à 16 h,

Paroisse Saint Jean Baptiste, 4237 Avenue Henri Julien, Montréal QC H2W 2K7
Lien pour s'inscrire:  Formulaire d'inscription VVA (sessions en présentiel)-Formation en

français uniquement 

Nous ne pouvons rester indifférents à l’épreuve qu’ont traversée et que vivent encore
certains de nos frères et sœurs en Jésus-Christ qui ont été victimes d’abus. 
Pour information et inscription : 
www.diocesemontreal.org/fr/archidiocese/pastorale-responsable
Contact: pastoresponsable@diocesemontreal.org 514-925-4300 poste 288 ou 353 

Célébrations de l’Eucharistie

Samedi 9-novembre Messe dominicale

16 h 30 h †Marthe Duchesne Son amie

Dimanche 10-novembre 32e dimanche Temps ordinaire

9 h 30 † Théo Tremblay Josée Louise Tremblay

Lundi 11-novembre Saint Martin de Tours

11 h Parents défunts Jacqueline Rosemond

Mardi 12-novembre Saint Josaphat

11 h † Solange Duval Fernande Duval

Mercredi 13-novembre Temps ordinaire

11 h Action de Grâce Kevin Mondésir

Vendredi 15-novembre Saint Albert le Grand

Relâche

Lampe du sanctuaire et offrandes

Les personnes qui désirent faire un don pour la lampe du sanctuaire (25 $)
ou les  offrandes,  pain,  vin et  chandelles  (10 $),  peuvent  le faire en se
présentant au presbytère du lundi au jeudi entre 9 heures et 12 heures.
Merci.
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